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La pauvre femme pensa bien que sa dernière heure était venue. Mais elle reprit son sang-froid 
et sauta à main du sauvage.

Ils gardent les crânes de leurs vic­
times pour décorer leurs cabanes et il 
se trouve même des indigènes qui 
portent à leur cou un collier de mains 
humaines... Toutes les guerres entre 
tribus se font pour le butin. Leurs que. 
relies se limitent à. leurs voisins les 
plus rapprochés, de sorte que toute

l’existence de ces gens est basée sur le 
meurtre.

Mais que faisait cette brave Béatri­
ce Grimshaw au milieu de ces ani­
maux ? Sa vie devait être tous les jours 
menacée? Elle l’était en effet. Un 
jour, elle fut attaquée au couteau par 
un sauvage, fou de rage, parce qu’elle
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